
Mort naturelle ou empoi-
sonnement ? La question
taraude les esprits après le
décès de Yves Saint Lau-
rent Mamboundou dans
l'église du réveil "La Parole
Parlée Branham Taberna-
cle" de Ntoum. Seule une
autopsie pourra expliquer
de quoi est mort ce com-
patriote. Malheureusement,
à ce qu'il semble, « cette
procédure est onéreuse. En
plus de ce qu’elle néces-
site une longue attente,
étant donné que les exa-
mens sont effectués à l’ex-
térieur du pays », indique
une source militaire proche
de l’investigation. 

L’ENSEMBLE des fidèles del’église du réveil "La ParoleParlée Branham Taberna-cle", située à Ntoum, chef-lieu du département duKomo-Mondah, ont vécu endirect une scène pour lemoins inhabituelle. Eneffet, ce dimanche 12 août2018, un Gabonais d’unetrentaine d’années, YvesSaint Laurent Mamboun-dou, a subitement trouvé lamort dans ce temple reli-gieux.Cette disparition brusque aaussitôt donné lieu à di-verses interprétations, no-tamment sur les réseauxsociaux, où de personnesont évoqué l’hypothèsed’un empoisonnement.Pourtant, aux yeux des Of-ficiers de police judiciaire(OPJ) en charge de l'en-quête et du responsable decette église du réveil, lepasteur Charles Kombi,cette piste semble peu cré-dible.Des agents de la brigade degendarmerie territorialede Ntoum disent avoir euvent de ce que, quelquesjours avant sa mort, YvesSaint Laurent Mamboun-dou se serait rendu àl’église, afin que le guidespirituel examine sa situa-tion. Ils ajoutent qu'à l'oc-casion, le jeune homme,qui était accompagné de samère et de sa concubine, setrouvait dans un état de fé-brilité avancée. La suite de l'histoire est lasuivante: après une séancede prières organisée par lepasteur Charles Kombi, lemalade aurait regagné sondomicile. Apparemment enbonne santé. Mais, dans lanuit du vendredi 10 aoûtdernier, aux environs de 20heures, se sentant certai-nement mal en point, YvesSaint Laurent aurait prisdu citron, qu’il aurait en-suite mélangé avec del’huile d’onction. Malheu-reusement, après avoir ab-sorbé le breuvage, il seserait mis à vomir sans dis-continuer.Malgré la fatigue, le re-gretté Mamboundou se se-rait ensuite rendu au culte

le dimanche 12 août avecses proches. Après deuxheures de prêche, le pas-teur Kombi, étonné devantl'état de dégradation de lasanté du fidèle, aurait dé-cidé de s’entretenir aveclui. Sur ces entrefaites, lemalade l'a informé du mé-lange qu'il a bu à la maison. A partir de cet instant, toutest arrivé très vite. Juste auterme de nouvelles prièresdites par l’homme de Dieu,Mamboundou, qui n’avaitrien consommé d’autre de-puis trois jours, auraitéprouvé un grand besoinde se désaltérer. Puis, faitétrange, après avoir budeux verres d’eau plate, ilaurait commencé à seplaindre d’une intense cha-leur dans le corps. Avant deressentir une grande enviede prendre un bain. Mais,une fois à la douche del’église, après s’être désha-billé, notre compatriotes’est écroulé et a rendu su-bitement l’âme.
« Je me trouvais dans mon
bureau,  lorsque  j’ai
été alerté par la famille. Il
était trop tard en arrivant à
la  douche,  car  Dieu  avait
déjà  rappelé  le  jeune
homme à lui », témoigne lepasteur Charles Kombi quenous avons joint au télé-phone, jeudi dernier car,les portes de son égliseétaient closes à notre pas-sage à Ntoum. PROCES-
V E R B A L
D’INFORMATION• Et leministre du culte d’ajou-ter : « Cette disparition ne
peut en aucun cas être assi-
milée  à  un  empoisonne-
ment,  comme  d’aucuns
semblent l'attester sans au-
cune preuve. Ceux qui lisent
parfaitement  à  travers  les
signes  conviendront  de  ce
que  Yves  Saint  Laurent
Mamboundou  n’avait  plus
beaucoup de temps devant
lui. Car, il ne cessait de souf-
fler aux oreilles de certains
fidèles que les portes du Ciel
lui  étaient ouvertes. Aussi,
voudrais-je  rassurer  les
siens qu’à  l’heure actuelle,
leur  fils  se  trouve  dans  la

gloire. »Du côté de la brigade terri-toriale de gendarmerie deNtoum, l’hypothèse d’unempoisonnement ne peutnon plus être attestée enl’absence d’une autopsie.
« Cette procédure est oné-
reuse. En plus de ce qu’elle
nécessite  une  longue  at-
tente,  étant  donné  que  les
examens  sont  effectués  à
l’extérieur du pays », a indi-qué une source militaire

proche de l’investigation. Le même informateur a re-levé que «  la  situation  du
disparu  aurait  plutôt  dû
être  présentée  prioritaire-
ment à des médecins.  Les-
quels  professionnels
auraient  effectué  tous  les
examens permettant de dé-
couvrir  ce  dont  le malade
souffrait réellement ». Selon un OPJ, toutes lesparties ont déjà été audi-tionnées. Et aucune plainte

n’a été déposée, et on enreste au stade des ragotsfusant çà et là. En l’état actuel des choses,et en l’absence d’indicesmajeurs nouveaux, les gen-darmes de la brigade terri-toriale de Ntoum devrontse contenter de dresser unprocès-verbal d’informa-tion au procureur de la Ré-publique près le tribunalde première instance de Li-breville.
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Il bat à mort une fil-
lette parce qu'elle avait
peint sur une de ses
photosÀ North Beach (Etats-Unis), Dennys Llopiz, 27ans, a appelé les ur-gences pour dire queSkylar Hartley, la fille desa compagne âgée de 3ans, était inanimée et nerespirait plus. La fillettea été transportée à l'hô-pital où les médecinsn'ont pu que constaterson décès. L'autopsie arévélé un déchirementdu foie, des côtes fractu-rées, une rupture desvoies respiratoires, desbrûlures et des ecchy-moses au visage. Lebeau-père a expliqué auxpoliciers qu’il l'avait dé-couverte inconscientecontre le mur de ladouche. Il a égalementaffirmé que, la veille,Hartley était tombée surdes rochers alors qu’ilspêchaient. Sauf queMaria Lopez, la mèreâgée de 24 ans, a déclaréqu'ils n'avaient jamaispêché ce jour là. En faitDennys a battu à mort lafillette pour la punird'avoir peint avec duvernis à ongles sur unephoto qui lui apparte-nait. Le suspect a été in-culpé de meurtre aupremier degré.
Il signale la disparition
de sa femme et de ses
enfants à la télé, avant
d'avouer les avoir
tuéesShanann, une femme en-ceinte de 3 mois, et sesdeux filles, Bella, 4 ans,et Celeste, 3 ans, avaientdisparu lundi matin dansle Colorado, aux Etats-Unis. C'est Chris Watts,mari de Shanann et pèredes fillettes, qui avait si-gnalé leur disparition àla police. Il avait expliquéque son épouse, âgée de34 ans, venait juste derentrer d'un voyage d'af-faires et qu'il avait euune conversation « émo-tionnelle » avec Shananndurant 4 heures, avantqu’elle ne disparaisseavec leurs deux filles.Chris Watts, 33 ans, avaittémoigné à la télévisionet avait lancé un appel àtémoins pour retrouversa femme et ses enfants.Dans une interview ac-cordée mardi à NBC,Chris déclarait «C’estcomme si j’étais dans uncauchemar dont je nepeux pas me réveiller».Jeudi dernier, le trente-naire a été interpellépour le meurtre de safemme et de ses deux pe-tites filles. Placé en gardeà vue, il avoué avoir com-mis le triple meurtre. Iln’a pas encore été in-culpé, mais a accepté demontrer à la police où setrouvent les trois corps.  
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Le temple à l’interieur duquel Mamboundou a trouvé la mort.
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